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La "сміх поїм" da Benoît VI parle de paix m
ЩЇZ

LA BANQUE PROVINCIALEЩІ-, fojjei1 de chez-non^I Я
і Ш,
ШSA SAINTETÉ ADRESSE A TOUS LES BELLIGÉ­

RANTS DES PROPOSITIONS TENDANT À AME­
NER LA FIN DE LA GUERRE PAR LA RES­
TAURATION DES PAYS ENVAHIS ET TE RE­GLEMENT PACIFIQUE DES PROBLÈMES № 

TERNATIONAUX.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

iter?*1, “• «• E.Moreault, Gérant
Bathurst, A. A Lain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant

NnH?n°n’ ^ t‘ £$’André» Gérant 
Я , Ь- J-Melanson, pro-Gérant
St-John, D. W. Harper, Gerant

I

■Wxzffln ШтНBeaucoup de personnes ont
’•déjà écrit au sujet de la 
“Croix du chemin'.

Moi aujourd’hui " je. 
dirai un mot de la “croix du 
foyer" que l'on trouve ■ dans 
tous les foyçrs canadiens.

La “croix du foyer3’ est 
aussi vieille que la “croix du 
chemin".W n’y a pas de doute 
que nos pères la connais­
saient 1 -

Elles devaient sans doute 
armer leurs humbles demeu-

fants du bon Dieu récitaient 
avec respect et attention ces 
paroles de reconnaissance....

Pourquoi prit-on si dévo- 
tieusement dans nos familles 
canadiennes.

Шm
vous І

,Mgr l’Archevêque de Mod-
C’est que l’dn a toujours tréal, à qui nous avons com- 

devant soi l’image de la Croix muniqué la substance des dé- 
laquelle Notre Seigneur pêches ci-dessus, a bien voulu 

est venu nous sauver. nous faire ,a déclaration sui-
Aussi c est avec des cœurs vante . 

confiants qtie-nos bons “habi- .
tants” implorent les bénédic- L antre jour, en énumé­
rions célestes..., rant les-causes qui pouvaient

Ah elle a vu bien des chô- amener la fin de la guerre, 
ses la vieille “croix noire" de 
chez-nous, si jamais elle pou­
vait parler, comme elle eu 
dirait long....

Elle a été un témoin fidèle 
de tous les faits de la famille.

Elle a vu bercer les têtes 
blondes de tous les enfants.
Elle a entendu les doux fré­
tions de grand’maman.

Elle a vu toutes les veillées 
de notre bonne maman à 
notre chevet.

Elle a vu partir grand’père 
et grand’mère....

Oui la croix de chez-nous a 
tout vu cela.

Ц secrétariat d’Ejat n’indi- 
4Vent pas de quelle façon se- 
Щ transmise la proposition et 

permettent pas de déduire 
Slice sera par l’entremise d’un 
dis gouvernements alliés oit 
tiVn dignitaire de l’Eglise.

•L'-s hauts fonctionnaires 
°ht déclaré très explicitement 

J en ai oublié une : quelque qu’ils ne peuvent pas discuter 
puissante et bienfaisante in- ^proposition tantqti’ellen’au- 
tervention. Cette intervention râpas été remise officiellement 
la plus puissante de toutes atjj gouvernement et déclarent 
sans contredit, est celle du catégoriquement qu’aucune 
Souverain Pontife. Si elle déclaration 
vient de se poser, comme les 
dépêches nous l’aunoncent, 
elle ne me surprend pas. Le 
Pape reste dans son beau rôle 
de Prince de la paix.

“Son attitude depuis le 
commencement de la guerre, 

haute prudence universel, 
lenient admirée, l’influence 
qu’il a exercée plusieurs fois 
en faveur dçs prisonniers des 1

a
sur

à *° } OUS pouvez déP°ser vos argents toujours remboursables

Зо—Eu vertu de règlements particuliers à 
banque, les argents confiés à

-

m
cette

_, département d’épar-
gue sont contrôles par 1111 comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo- 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargné.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

un compte conjointement.

ЖIson
KSres.

■ De nos jours elle est en hon- 
$ nettr surtout depuis que nos dé 
f voués apôtres de la Tempé­

rance ont chassé de nos foyers 
À 1я maudite bouteille pour y 

placer la "croix noire”.
De pw jours elle occupe la 

place d’honneur dans nos 
“cuisines”.

Chez-nous la “croix noire’ ’ 
est bien vieille. Elle est faite 
de bois peint en noir, et elle 
a un aspect simple et sévère, , 
«fW ordonne le respect et l’a­
mour.

і IfiSlÉSI
щ mm

їтШШ.
ne peut passer 

pour l’expression de î’oppi- 
nLon du gouvernement.

tSi l’on peut ipférer quelque 
chose du courant d’ini pressions 
produit par ce rapport dans 
loi cercles officiels, un obser­
vateur expérimenté se hasar-

Jfous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage SsS?8î

.é
■Ш
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LA BANQUE ROYALE !Elle est placée entre l’ima- 
—Re de Ste famille et rameau

de “branche de sapin”. r, n ■ , .
PU- • G Croix admirable, croix

v rTO^îgeUrJrédemPtrice■••• O croix de
Lhnîinn/ dt S Ufe ГатП е ca" nos aïeux, reste toujours 1 W- différéfltes‘ natt6flS be!Mg^nfflr- 

V "ement de rios "rustiq«es” tes, lui donnent assurément le 
fe&Sf c x no\re I c est là foyers canadiens fiançais et droit d’intervenir dans l’hor- 
Vl£foy.gr ou nos aïeux allaient sois toujours le témoin fidèle 
^Wycher le courage et la rési- de nos actes, 

gtfaüon, dans leurs peines et 
leurs tribulations.

Le soir après une forte 
■journée, lorsque tout,le 
de se prépare pour le repos,
°n s’agenouille au pied de la 
“croix noire" et on fait la 
prière en famille. .

All I comme ces fidèles en­

durait à dire que les Alliés 
discuteront de bonne foi la

sa

ptoposition. On a indiqué que■
DU CANADA

-----— Fnrrorporee en 18t)D •
Capital autorisé 
Capital payé pt fonds de réserve 
Actif

gE
““Tsition du genre à venir du Va­

tican, devra nécessairement 
être prise en soiguense consi­
dération, et qu’il faudra don­
ner une réponse convaincante 
au monde.
LE DELEGUE DE WA­
SHINGTON N ’A RIEN 

REÇU
Washington, 14.—A la dé­

légation apostolique on pré­
tend ne rien connaître de la 
proposition du pape. On dit 
que le délégué papal ne l’a 
pas transmise au gouverne­
ment américain et on ne s’at-

$ 25,000,000 
$ 27,000,000 
#285,000,000

Siege Central, Montreal
Sir H HUBERT S. H01.T, Président 

et Dir.-Général

rible conflit mondial, et la 
chance d’être écouté dus que 
personne.

“Ou sait qu’il n’a point 
d’ambitions personnelles à 
satisfaire toute pensée de 
vengeance est éloignée de son 
cœur. La charité seule Vins 
pire. Il ne désire que le bien 
réel de l’humanité. Il doit 
avoir des lumières spéciales. 
Nul ne saurait le redouter ; 
tous, au contraire, devraient 
avoir confiance dans 
prit de justice.

“Lapaix qu’il veut ne peut 
être évidemment qu’une paix 
basée sur la- justice et le res­
pect du droit, une paix sérieu­
se et durable. On pourra étu­
dier, discuter ses propositions. 
Puisse la solution heureuse 
arriver bientôt 1

“Dans tous les cas, le geste 
attribué aujourd’hui à Benoit 
XV est un geste noble, bien­
faisant, humanitaire, paternel. 
Que Dieu lui accorde le suc­
cès I

r
■#^-1 _ Sois à jamais aimée, véné­

rée parmi la nation Canadien­
ne française !

Ainsi nous avons la ferme 
espérance que tu seras pour 
elle un gage assuré de la 
vivance de sa foi et de 
mœurs.

E. L. Prase, Vice-Prés. 
C. E. Neill, Administrateur Généralmon-

“S Les succursales, de cette Rauque 385 
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 
4o branches sont dans les PAYS etrangers

Bspaffteraeat d’Epargiaes
On peut ouvrir uu compte avec un montant de UNE 

PI.iSl RE ($ 1.00) ou plus. L’iutétêt sera payé ou 
crédité semi-annuellement.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis par 
la malle.

couvrent tousur-
ses

Jean du Canada.r-

І

EXÇUrçSIOfil fl /TpfljrçEfit
SAMEDI 1er SEPTEMBRE

>

son es-
tend pas à ce qu’il le fasse. 
On a exprimé l’opinion qu’elle 
sera transmise par l’intermé­
diaire

f
par les bateaux de la Canada Steamship Unes 

Limited'gSÊ d’un j^nvernement
neutre.
RETOUR AU “STATU 

QUO ANTE BELLUM”
Lordres, 14.—Les grandes 

lignes des propositions de 
paix du Vatican reçues ici poi- 
tent quelles demandent la 
restitution de toutes les colo­
nies allemandesàl’Allemangc.

En résumé les propositions 
impliquent le rètont du “sta- 

“Pour nous, catholiques, tu quo ante helium” toutes 
nous avons été, nous sommes questions relatives au rajuste- 
et nous serons toujours avec meut des frontières devant 
le Pape. ” être laissées à des négociations

Washington, 14.—Le secré- subséquentes” indéfinies, 
taire d’Etat reconnut qu’il a LES PROPOSITIONS 
eu non officiellement connais- SONT ASSEZ LONGUES 
sance des propositions de paix Washington, 14.—Les pro- 
dti Pape, avant la réception positions du pape qui ont dé- 
des dépêches d’aujourd’hui, jà été transmises aux ambas- 
ici. Il ne peut prendre officiel-1 sadeurs et aux ministres des 
lemeut connaissance de ces puissances belligérantes à Ro- 
piopositions tant qu elles me sont assez longues. Elles ! 
UlaUront P®4 été transmise* constituent uu peu plus d’une 
officiellement. Quelque consi- colonne de grand journal. Bien 
dération qu’il accorde à ces qu’on exerce un effort parti- 
ouvertures, ce ne sera qu’a- culler pour faciliter la trans- 
près consultation avec les mission du document

Etats-Unis, cela prendra an 
Les informations reçues par moins une journée ou -deux. |

DEPART DU QUAI DE LA RIVIERE-DU-LOUP 
A 4.30 HEURES P. M.

PRIX DU PASSAGE ALLERxET RETOUR 
$7.00 PREMIERE CLASSE

ENFANTS de |Д ANS et au-dessous $3.50

r
SUCCURSALE B’ED>ÏÜNDSTON, N. B.

A. C. LOCKHART, Gérant.
■

v • Nі

Les billetsxv seront bons pour arrêter deux jours à
Qjébec, en montant si on le désite. Les billets seront 
bons pour revenir par les bâteaux réguliers de la Ca-

^abS. т.Йі„Т7Є4Й*П S™!!
be sera la plus belle excursion qui ait été encore orga­
nisée. Les passagers auront l’occasion de voir eu 
passant.

* WÈÈÊËlÈÊÈÊÊÈfL.
Щ&

DEUX CHARS DE
Chevaux et Juments

pesants île

1250 a 1600 livers
<-’est le temps de faire vos 

achats de chevaux pour le» 
récoltes et les e lia 11 tiers.

il
їй

зL’EXPOSITION DE QUEBEC

êÏÏt&ŒsSuSs
sera positivement ouvert et tous les passagers auront 
un billet d admission gratis pour le Parc. Les passa­
gers qui profiteront de l’excursion/pour Rivière du- 
Loup, samedi le ter septembre, arriveront à Rivière-
siondeMontrèT P0UtUitf COnneCti°n aVCC Vexcur-

I,
ЩІ

*

-
Bï .. ■

J. W. HALL, r:
%Si Cultivateurs lises

Le Madawask*
Шй

Edmuudstou, N.aux fAlUés.
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Il 1Adressez-vous 

à l’imprimerie
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/ Travail Rapide et Beigne •„
DE/ï)/}[fDEZ |tf05 pi^IX 

Abonnez-vous au “ мана1
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CHEMIN DE FER TEMISCODATAprotéger il est du moins facile en 

suivant les recommandations sui­
vantes :

qHoraire depuis le 25 Juin 1917
Dép. Riv. du Loup 7.Ï0 a. in

Arr. Connors N. B. 12.50p. ni. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edn undston, Je. 4.55 p,-m. 
Dép. Fdniundston, Je. 8.15 a. m,

Arr. Riv. du Loup 2.15 p. m. 
Dép. Ccnnors N. B. 3.00 p. ta.

V<
Express : mmoucher Precautions a Prendre n’Mixte ;1. Mettre le fumier z/et le purin 

dans des puisards fermés ; sinon 
verser chaque semaine, 
amas du pétrole (huile de charbon) 

Au moment où les mouches do- manière que toutes les parties 
mestiques vont commencer de nou , soi,,nt atteintes. Le chlorure de 
veau à martyriser les habitants des chaux donne d’excellents résultats : 
campagnes et des villes, il convient 10,1 vn répand une pelletée sur la 
d'attirer quelque peu I attention de 
tous les inter ssés sur leurs méfaits 
et d’inviter tous les citoyens à 
leur faire une guerre acharnée. Les 
mouches, c’est hélas bien 
sont de petits êtres fort désagréa­
bles, se propageant avec une tel li­
ra pid і té qu’elles ont tôt fait de 
remplir les maisons et de rendre la 
vie insupportable à ceux qui ont le 
malheur de les habiter. Une seule 
mouche peut pondre 4 paquets de 
120 œufs qui au bout de 10 jours, 
donneront naissance à 120 autres 
mouches capables de recommencer, 
à l’aide de leur progéniture, le 
même manège pendant tout l’été ; 
le nombre d’individus issus d’une 
seule mouche atteint au bout de 4 
mois des milliers de millions, c’est- 
à-dire plus qu’il n’en faut pour 
faire disparaîUe de la maison tout 
charme, toute tranquilité. De plus 
les mom hes sont dangereuses, par­
ce qu'elles peuvent transporter les 
microbes ou germes de plusieurs 
maladies contagieuses. Se posant 
indistinctement sur tout, sur les 
personnes comme sur les aliments» 
promenant leurs pattes chargées de 
saletés sur les visages des bébés, (‘e- 
elles sont réelleineut les tyrans de 
l'humanité.

b$L’auto Ford est Economique Express :
sur ces C€Le Danger F A plupart des hommes ont 

“-•les moyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 milles avec un gal­
lon de gazoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques îésistcnt plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous 
une Ford 
pour votre femme au prix 
d’une automobile de $1000.

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours 
dre une Ford qui a servi à 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
Ford, modèle 1917. Voye 

comme elle est comfortable.
Et moderne aussi—Elle a 

toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affairés. Votre 
femme et vos enfants out droit 
au plaisir qu’elle donne.

Mixte :
Arr.. Riv. du Loup 9.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adressera 

F. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

h<
m

Йven-
- z m;un

M«‘f tee, puis on mélange à la four­
che. Vune plus 8Є;r2. Avoir des latrines fermées de 
toutes parts et verser sur le fumier 
soit du pétrole, soit du chlorure de 
chaux. Il est de propreté élémen­
taire d’enlever chaque semaine les 
ordures et de les enterrer ensuite.

3. Ne jeter pas autour de la mai­
son les déchets ; faites-les plutôt 
brûler. Si

diiPassa-
chuueconnu, Z

foiWANTED
les
soiPeeled Spruce and Balsam 

Pulpwocd. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

pouvez vous procurer 
four vous et une de-n-.

vous les conservez, que 
c soit dans une chaudière henné 
tiquement close. fai

le.4. Que ce soit à l'intérieur où à 
l’i xtérieur de la maison, ne laissez 
jamais découverts les vases conte­
nant le lait, les aliments, etc.

5. Distribuez par toute la maison 
les papiers gommés ; mettez 
portes et aux fenêtres <1ез chassis 
garnis de treillis métalliques clairs

6. Enfin, que tout soit d’une 
scrupuleuse propreté, non seule 
nient dans la maison, mais aussi 
bien autour des écables, écuries et 
à l’intérieur de ces bâtiments.

Suivez ces conseils et

Audela de 700 Stations de Ford aa Canada farON DEMANDE ref

DENIS M. MARTIN o Bois de pulpe pelé d’épinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edm undston, N. B-. 
17 j. n. o.

rus
«

I "d<Ba.nn.-u.n.a.stoi2L, 2>T.aux

à élit
cor
ses

or Canada. Limited

■A nos abonnesn
vous cons­

taterez vous-même qu’en peu de 
temps vous aurez raison de cette 
désagréable et dangereuse

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas pins que
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par anfc 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

,4UIUVOD8 du mais 11 faut sarcler Ies pommes de ter- 
' re avec soin. Les mauvaises herbes

et des pommes 

dç terre

engean
d’un côté et la ’farine à cochons" 
de l’autre, sont"bel et bien à côté 
de leur "coche”.

Le pain naturel n’est ni le pain 
de son, ni le pain noir d’autrefois, 
ni le pain complet qui contient 100 
p. c. du blé (tonte fb.mon.tpjc), imp's 
du pain fait avec de la farine dont 
le gros son seul a été écarté.

Extrait du^ivre du docteur Au - 
rôle Nadeau. (Résumé du Bulletin 
No 24 )

(
Georges Maheux, 

Inspecteur entomologue.
étaabsorbent l’humidité et les éléments 

nutritifs qui leur sont nécessaires, 
Ce légume se vend très cher au - 
jourd hui. —F C. N.

ter
Berceau des Mouches 

Il y a cependant moyen de s’en 
défaire dans une bonne 
ceci réclame une grande persévé­
rance, des soins constants, le souci 
de Vhygiène et la conviction qu’on 
réussira malgré tout. Nous 
que les mouches recherchent pour 
berceau de leurs p. tits les fumiers, 
les latrines, les égouts, les ordures 
de toutes sortes. Or, en campagne 
on se contente généralement d'ac 
crueller quelque papiers gommés 
dans les c. isines ; c’est déjà quel­
ques chose, mais ce n’est suffisant 
puisque l’on ne frit rien pour 
pêcher les mouches de se develop 
per ; et il arrive que les victimes 
qui restent collées au papier sont 
vite remplacées par un plus grand 
nombre de uialfaitrices. Personne 
ne songe à couper la racine du mal 
et c est là qu il faudrait commencer. 
Au point de vue 
fumier découverts, lus latrines 
vertes constituent des foyers d’in­
fection des plus condamnables. S’il 
est impossible de s’en défaire de se

Gaspillagemesure : Les mauvaises herbes absorbent
LES ÉLÉMENTS NUTRITIFS NECES­

SAIRES AU BON GRAIN
On a semé à présent le таїм et 

les pommes de terre, et l’on espère 
que le travail a été effectué sous de 
bonnes conditions. On dit, avec rai­
son, qu’aucun travail qui suit les 
semailles ne saurait remplacer la 
préparation qui doit les précéder. 
Cependant, les racines et le maïs y 
gagnent beaucoup, si le cultivateur 
est passé entre les rangs, quand les 
plantes sont levées, pour détruire 
les mauvaises herbes et entretenir 
l’humidité, mais ce travail deman­
de beaucoup de soin et de précau­
tion. Rappelons-nous que Іез racines 
s'étendent entre les rangs et à pro 
хіт і té de la surface du sol, lorsque 
les plantes sont suffisamment hau­
tes ; il est donc necessaiie de ne 
pas remuer la terre trop profondé­
ment car ce serait détruire 
cines, et conséquemment les plantes 
elles-mêmes.

œuvre.
vous, nous ue

Le vrai painDarin l'espace de quelques mois 
1 ô0,G00,000 de livres de grain 
été employées à la fabrication des 
liqueurs enivrantes.

Oui, c’est un crime de gaspiller 
tant de grain pour fabriquer du 
poison.

C’est un crime ce gaspillage dans 
temps où la vie est si dure pour 

l'ouvrier, alors que le pain est à un 
prix exorbitant, et que dans plu­
sieurs pays des femmes, des vieil­
lards, des enfants se meurent de 
faim.

savons
ont

ON DEMANDELe vrai pain ou pain naturel est 
celui qui provient do tout le blé 
moins le gros son. Meuniers et cul 
tivateurs comprendront peut être 
mieux si on leur dit que c’est la 
fleurs ou farine proprement dite, 
plus le gru blanc, plus le gru rouge, 
plus le petit son. Ces trois derniers
produits allaient autrefois aux “ani- Д VENDRE
maux à l'engrais parce qu’on ----------- - Une maison sur la rue St Fran-
ignorait la valeur précieuse et par- Un terrain situé sur Ia rue Victo- Ç°>s avec magasin, à vendre ou à 
ce qu’on ne savait pas, ou plutôt r'a’ 4 arpents de profondeur sur louer.
qu'on avait oublié les bons prôcé- 15 arpents de longueur. Très près Une autre rnaisou sur la rue Rice

de la stations du Témiscouata et à vendre, 
de la manifacturede papier et daus 
les limites de la ville.

Une bonne servante pour faire 
l’ordinaire d’une maison privée 
excepté Із lavage.

S'adresser chez,

■

{un

JOSEPH DAVID,em A Vendre32 I m. p. Edmiiridston, N. B
1

!

Cultivateurs lisez 
Le Madawaska

dé* de nos grand'mères pour réus 
sir à cuire le pain riche.hygiénique, les J ai aussi un ameublement 

plet de maisou à vendre à prix mo-
com-

ou-
Qu’il soit donc bien compris que 

ceux qui reviennent du moulin avec 
la Heur dans un sac et les grus dans 
l’autre, "la farine pour le monde”,

Pour autres informations s’adres déré.ces ra­ ser à S’adresser à
Mde NARCISSE MARQUIS, 

Edmundston N. B.

PAUL HEBERT, 
Edmuudston N. B.
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LE MADAWA8KA■ШИ йь...

“gp&nd’m&man" de chez-noiigI parents n’y firent rien : je voulue 
faire à ma tête et je partie. Durent 
le trajet, je me suis bâti de magni­
fiques châteaux eu Espagne. “Eu- minibtère des Travaux publics re- 
fi», je vai, être heureuse. Je g,gne. 1^„Vto»V."' LV

comme du bon pain ahabi-xa* mes neuf ou dix piastres par cSr ,n d’F” prolongement et des répa- 
tant'. ««aine. J’aurai des toilettes élé-

Elle reste maintenant avec «“*£ a ' T
le plus “vieux'' qui est marié t .l<. de. P иШЄЯ d auUuche. Je ««lei motajJ’Soa.miMion pour proton- 
o , ' ferai des économies que J'enverrai Fafif111 et prépiration. au brise-lames de
Sa besogne est d endormir les a „___ , 4 : , « *egro-po™t, st jeau, n.-b.
,. ... ° e A mamau pour la consoler. Oh ! On peut «««.lier le. plan., leslbrrnu-
peilts . c’était beau. . . en rêve, mais deux v* t!e 00,1 trat et M procurer des devis et
Par les beaux jours d’été de «“aines plus tard 1. réalité était d2 T™!” OmwL'a^'b"

son pas traînant, elle se pro '»ide” •«*! affreusement laide ! f нЖІ" а«Шсе45&- 

nièue sur la “galerie" revêtue J 81 ea grand mal a me trouver un ne*y, Montreal, P. Q. ; edifice Bqufty,
de son mantelet d’indienne et Z'^'r* таПГ'Г*'^’"T” F-mUsionnsire, ue doive,! pas 
de sa “rnhi.rh." monsieur mal élevé, ne veyt me oublier çu on ne tiendra compte que des

sa tapucne . payer goe cinq piastres. Sur cette 3°'lm,lssl°ns fail's snr les formâtes im-
D’autres fois elle tricote somme, quatre vont s’engouffrer Stadeu’ES

tranquillement ou lit avec ses dans la bourse de ma maîtresse de ,!gna,lon ,de,,a nature de leurs occu- 
1 . ' panons, et du lieu de leurs résidences ;
lunettes St connues des en- P611810” : et pour solder mes menus s'il s’agit de sociétés, chaque associé de­
fauts SOUS le nom de “les lu- dépends, pour remplacer mes habits dfatouatioü рг““°П **y
nettes de erand’maman” , , par des robes de s016» Po«r ü" à.M ) pout cent du

~ f ® * tu acheter des plumes d’autruche ?°?Snt deJ,a s°umission tait à l'ordreCe fut grand maman qui pour envoyer des épargne,4 mes ‘

Ш apprit a lire et à prier, parents, il me reste. .. une piastre !
Lorsque, j’avais le malheur Mais c’est là ma moindre peine. Le 
de l’exaspérer par ma mau- 9oir>le travail de la journée fini, je 
vaise tête, elle m'appelait le dois refter claquemurée dans ma
“tannant".. Elle était d’une chambre-tris,e et *>«»"«

... .« , . . une taupe dans son trou. Je ne
constitution robuste, son Intel- connais point de famille amie à
îgence développé, son esprit laquelle je pourrais rendre visite ; 

vif, son cœur avait la tendres- et me hasardfer seule sur la rue, je 

se d’une mère et la pureté ne l’oserais pas pour tout l’or du 
d'une vierge. monde. Pense donc ! Ou côtoie

.. . toutes sortes de gens. On voit desCependant cette bonne dmoisellea vêtües de costumes à

grand maman comme toute faire monter le rouge au front. Aux 
chose en ce monde.... finit coins des sont postés des jeunes dé- 
.... par finir. baucités qui éclaboussent les pas

sants de plaisanteries grossières.
Oh I c’est dégoûtant І Et puis j’en 
suis persnadé, l'air même que nous 
respirions est vicié- imprégné de 
corruption : on se sent abattu, sans 
énergie. Les rayons du soleil 
n'en voyez jamais la brillante lu­
mière, vous n’en sentez jamais là 
douce chaleu. Le beau ciel étoilé : 
mais comment l'apercevoir dans 
ces rues étroites, bordées de maisons 
élevées et sombres ? Tu devine le 
reste ? Le bonheur I on n’en attra­
pe pas même l’ombre 1 

Ah ! chère Mélanie, si jamais il 
te vient à l’idée de quitter la cam­
pagne et de venir h la ville, vite, 
vite chasse cette pensée 
une tentation dangereuse. Autre­
ment, comme le disent les gens de 
chez nous, "tu t'en mordrais les 
pouces,” et tu mangerais “de la 
vache enragée. "

Prie bien fort pour que j’aie bien­
tôt le bonheur de retourner au vil­
lage et t’embrasser.

Ton amie,

t-ік

<-

l
Quels sont parmi nous ceux 

qui n’ont pas le bonheur d'a­
voir une grand’mamau ou du 
moins quels sont ceux qui 
n’en ont pas eues dans leur 
bas âges pour les consoler ?

Ils sont bien à plaindre 
qui n’ont pas eu le bon­

heur de connaître leur grand’- 
maman.

La vie de nos grand'ma- 
z mans canadiennes a été rude.

Ordinairement mariées as­
sez jeunes, elles ont aidé har­
diment leurs “vieux’ * à défri­
cher leur terie.

Elles en ont ramassé du 
foin au “petit raleau" dans 
les “abattus'' à travers les 
souches ; elles en ont coupé 
de l’avoine à la “faucille’’.

Malgré tous ces travaux, il 
faut voir sa nombreuse famil­
le.... douze, seize, vingt 
fants ont grandi sous son 
regard vigilant, le vieux “ber 
rustique” les a tous beicés.

• Bien souvent berçant le 
“dernier’’ de leurs voix brisées 
elles chantent les vieilles 
complaintes si connues et qui 
sentent le “terroir'.

Elle était bonne, bonneі
ІВ,

gné, et por- 
» de Г ad resi.x
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І ЖACHETEZ une FORD .
A VOTRE FEMME
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на b old est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD

f

* і
aller au magasin, pour iaire des visites, 
pour aller au théâtre, pour mener les en­
fants à Pécule, pour voyager à la cam­
pagne. } dus ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on ren­
contre partout grâce à sa supériorité.

дгадрі _ r ______ ___
de l’honorable ministre des Travaux pu- 
blice et accepté par une banque à chartre 
dévra accompagner chaque soumission. 
Ce chèque sera confisqué si l’entrepre­
neur dont la soumission aura été accep­
tée refuse de signer le contrat d'entre 
pose ou n’exécute pas intégralement ce 
contrat.

I ПЩіL .

Les chèques dont on aura accompagné 
9 soumissions qui n’auront pas été ac- 
ptées seront remis.

comme les
cT=éeu- HMARQUE.—On peut se procurer 8U 
ministère des Travaux publics des tracés 
bleus (blue prints) en fournissant nn 
chèque de banque, accepté, p >pr la som­
me de $50.00, payable à l’ordre de Гію- 
norable ministre des Travaux publics, 

ue sera remis si le soumission- 
re une soumission régulière. * 
Par ordre,

R. C. DBSROCHRRS,
Secrétaire.
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Ministère des Travaux publics, 
tJttawa, 30 juillet 1917.
N. В.—Le ministère ne reconnaîtra au­

cune note
—

pour la publication de l’avis 
cvdessus, lersqn il n’aura pas expressé­
ment autorisé ceite publication.

vv C’est la poulette grise 
Qu’a pondu dans l’église ... J«e n’ai pas eu la consola­

tion de fermer les yeux et de 
recevoir le dernier adieu de 
celle que j‘ai tant chéri.

Quand donc son “tannant” 
ira rejoindre cette bonne 
grand’maman.............

Jean du Canada.

Tantôt.
C’est la pouiefte caille 

Qu’a pondu dans la paille 
Elle a pondu un petit coco 

Pour l’enfant qui va faire dodo 
Dodiche, dodo,
Dodiche, dodo.

Chez nous grand’maman 
était un ange visible sur la 
terre.

contenu une liqueui qui plaisait à 
*qn goût, car je vis qu’il était peiné 
île cesser lorsqu’il arriva près de 
cétte boutique d’épicier mm chaud 
de vins. Rapidement il ouvrit la 
porte et entra Désirant avoir con­
firmation de mon soupçon, je suivis 
l’enfant. Sous prétexte d’acheter 
#1 timbre poste, j’entrai darts le 
débit, auquel était adjoint un bu 
reau de tabac A ce moment le 
pauvret donnait sa bouteille 
demandant : “Six sous de iBaiiV 
J’étais fixé, mais je voulus poursui 
vie mon enquête jusqu’au bout. 
Tandis que la marchande versait la 
liqueur demandée, j'engageais la 
conversation. Désignant lu dole à 
l’enfant, je luis dis :

—Tu ne boiras pas tout ?
—Oh ! non, in’sieu, «’est pas 

pour moi !
—C'est ton papa qui t’envoie 1 
—Non, c'est maman I 
—Alors, c'est ta maman qui va 

boire cela ?

vous

St-Honoré.

:eu

comme
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GABAGE FORD
Rue Victoria, EDMUNDS TON

ANORLE.
—■(Le • Bulletin de l'immaculée 

Conception.)
!Sirop ;1

Vous trouverez là tout ce qti’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes 1rs parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré­
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions'faciles.

J'échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j'allouerai 
les meilleurs prix.

N oubliez pas l'endroit : Rue VICTORIA,.

D- M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madawaska

—C’est maman et me grandv 
qui le boiront. Moi je suis 

trop petit pour en avoir ;j’ai seule­
ment “un sucre ’’trompé dedans 1" 

“Il ajouta aussitôt pour 
1er d’Svoie une si maigre part 

,fJ’ep boirai quand je serai grand 
“Et comme la débitante lui 

dait la fiole pleine, il lonna les -ix 
'Оіь et tenant avec soin la bouteil -

GOUDRON

rottotitoRtc
((4 ;sœur

DE йоитон ET 
D’HUILE DE FOSE DE MORUE DE

t
1Sympjif Ter

CODUVytOfi :

^Mathieu «a
7 Casse la toux

в Gros flocons,—En vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q. I 
X Fabricant aussi les Poudra Naivines de Mathieu, le meilleur u Я 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.,^Æ

se conso m
і il»і :

Scène observée et décrite 
témoin occuleire de Тіоу.-к, M 
Chi-étien.

“D’une тні>оп, de 1h plus ini-é 
fable p 'Ut-être vensit de soi tir un 
enfant. Il pouvait avoir entre cinq 
et six ans. Son maigre corps était 
perdu dans des vêtements plus 
qu'usagés et trop grants pour sa 
petitesse, quoiqu’ils eussent déjà été 
raccourcis. Des chaussures fatiguées 
et deux fois grande 
pied l'obligeait à glisser plutôt “ 
que marcher. Son pâle visage éma- f 
cié disparaissait à moitié sous une 
casquette qu aurait pu-mettre son 
père. D une main il serrait snr sa 
poitrine un objet que, tout d'abord, 
je ne distinguai pas, mais que je 
reconnus ensuite pour être 
fiole. Quand il fut à une vingtaine 
de pas de l'endroit qu'il venait de «a**58 ? 
quitter, il se retourna ver* cette 
maison comme pour voir s’il était j; ' 
surveillé. Ve rapide examen lui 
donna sans doute satisfaction car, 
débouchant la petite bouteille, il 
approcha le goulot de

ГГ

sa langue dans la fiole. Il semblait suiter, du lundi midi ,u mardi soir, 
éprouver un certain plaisir à ce chez Monsieur Jus Gagné près de 
contest et lu bouteille devait avoir l’Hôtel Royal. g P ^

par un reu-

^ tie ses deux petites mains, fl 
tit les yeux brillants d’envie .

"Lorsqu'à mon tour je quittai la 
boutique, je vis l’enfant qui 
mençait la manœuvre de tout à 
l’heure. A un certain moment, il 
leva le bras mais probabb inent que 
l’alcool lui avait brûlé la bouche, 
car il se retourna aussitôt et je vis 
Ses larn.es dans

В Я
1-І |

і
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і Election Civique,
. Ville d'Edmundston

Town of ipd1 ton
VE lectionJ mcomme son 1. Avis esf par les présentes donné 

qu'une Election pour ib ux Edi 
vins, pour remplir les places ren­
dues vacant, s par la résignation d- 
l’Echevin Charles Pérusse et dis­
qualification île I^Echtvin Willie J. 
Morin, aura lieu, mardi le 21 août. 
A D. mil -neuf cent dix-.ept 

Les nominations seront reçues' 
par It soussigné jusqu'à six heures 
P. M., Vendredi le-17 août, A. D 
mil neuf cent dix-sept 4

Le Poil pour la dite Election aéra 
tenu dans ou près de la propriété 
de M. Sydney Laporte dans la rue 
“Hill" dans la Ville et le Poil ou­
vrira à dix ln-ui-cs A M. et restera 
ouvert jusqu'à quatre heures P: M 
du mê ee jour

Daté à Eiinmndston, N. B. le N 
août A. D, mil neuf sent dix sept.

Thomas Uukiiuettk.
S. crétaire de te Ville.

Notice is heijeby given th.rt an 
Aldeunen, to tillTat’ennjofdrag 

leg poüceg
dernière soirée que j’ai passée à la 
campagne I Papa me disait de sa 
voix rude : Eh bien fillette, tu veux 
à tout prix aller à la ville ? Comme 
tu voudras. Seulement remarque 
bien ceci "tu t’en mordras les pou­
ces", Et maman, dans sa grande 
chaise “berceuse," essuyait du 
bord de son tablier, les larmes qui 
lui coulaient le long des joues, en 
me suppliant doucement : "Reste, 
mon entent, reste chez-nous : ici 
est le bonheur, tandis que le là-bas. 
Mais non, ma résolution était prise. 
La vie des champs, je ne pouvais 
plus la supporter : sarcler le jardin, 
fouler les charges de foin, traire les 
vaches, tricoter des bas de laine, 
piquer des couvres pieds, tout cela 
me tombait sur les nerfs. C'était la 
“vie chic" de Montréal qu’il me 
fallait. Les supplications de mes

ses petits yeux, 
nis il s'enfuit et ne tarda pas à 

entrer dans le misérable, logis " 
Inutile de souligner te signifies 

lion de ce récit C'est un document 
qui s’ajoute au dossier de l'alcoolis 
me. Qu'attend-on pour lutter éner­
giquement contre ce fléau, destruc­
teur de te fauii'le et de la race Iran-

Election for t 
the vacancies caused by the resi­
gnation of Alderman Charles Perns- 
ee. and by Aldemnn Willie J. 
Mnrin Ін-ing disqualified.

Tube held on Tuesday the Twen­
ty first day of August A. D. 1917. •аш 

Nominations as required by law, 
will be received by the undersigned 

P.M Friday the se- .

m
\ '

Ma chère Mélanie,
J'en ai assez I J'en ai même trop I 

, Ah 1 si j’osais 1 je ne ferais ni une 
ni deux. . Je bouclerais mes malles 
et sitôt mon engagement avec le pa­
tron expiré, vite, à bord de l’ex 
press qui me ramènerait au village. 
Ah I chère amie, que je suis mal­
heureuse I

—Mais que signifient ces pleurs ! 
me demandes tu. Serais tu malade I 

—Si je n’étais que malade.. mais 
jn me meurs. . . de chagrin. . . de 
dépit. Tu n’y comprends rien I Je 
vais t'expliquer, Tu te rappelles la

une
up toéix o'clock 
ventevnth <l*y of august,A 1). 1917.

The Poll for said election will bo 
held at or near Mr. Sydney Lapor- 
te a premises on Hill Street in said 
Town and will open at Ten o’clock 
in the forenoon and remain open 
until Four o'clock in the afternoon 
of the .-.aine day.

Dated at SnnuradNton, N. B. 
this eighth dav of August A. D. 
1917.

AVIS
La Docteur Z. Véziua, de Fraser* 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et

I '
son net

Thomas Gi errettk
Town Clerk.

*'Ж
- Cultivateurs
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Avis aux Fumeurs

Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, 
avons décidé sur réception de 
piastre d'expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il ÿ a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 

... ajssjtrésèque vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

nous
une
nos

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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:“LE M4DAWASKA”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

J Changement de Bureau , Cabano, P. Q. Perail, après avoir passé ia semaine 
dernière au presbytère, chez 
oncle M. le Curé E. Gagnon, est 
parti lundi soir.

T^W
CARTES D'AF F AT V, v ■N..ш

kl.'v
#.

M l’avocat Max. D. Cormier „
public qu’à partir L . A; Yeo de Eiv-, du-Loup, 

de lundi, le У3 juillet, il ouvri- ela,t >n visite la scm»ine dernière 
ra eee bureaux à l’imprimerie ?bc*sa sœur M,ne 05 it« Pinet 

du Madawàska, où ses cliente 
pourront le rencontrer le jour e* **me №. Labrecque, qui 
et le soir. ‘étaient en voyage de "noces” do

Attention spéciale donnée à fu's un mo'3 son*- de retour de 
la perception d e comptes _ jeudi dernier.

Tout travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies, d’assuran­
ce contre les incendies.

son

annonce au Casier Postal “S"TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance
ETRANGER

Tél. 38-41
MAX. D. .CORMIER

a A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

F яШCANADA
M. Eugène Bérubé était de 

sage dans sa famille dimanche

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M J. Beaulieu tils de M. 
Onésime Beaulieu. U défunt n’é­
tait âgé que de 33 ans. Son service 
et sa sépulture ont eut heu lundi 
matin à 8^ hrs. Il laisse pour le 
pleurer son vieux père, une mère 
inconsolable, deux sœurs et un 
frère.

Dnan, 
Six ШОІ8,

$1.00 Un a»,.. • •
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ....... M..................................xs cta

" . " par insertion subséquente, la ligne................................ io cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .35 cts 
35 cts

..$1.50 pas-
N. B.0.75
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AVOCAT, NOT URE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding,'le 15 de chaque 

mois.

ІжіЖ ffK
Avis de naissances, mariages et décès.......................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

...................... par chaque insertion
Tant spécial pour atfeonces à long terme.

%Melle Ida Gagnon de Ste-Rose a 
; passé le dimanche chez ses amis ici.

> belles Blanche et Corinne Fortin 
de Riv.-du-Loup sont depuis 
Semaine chez M. Arthur Gagnon.

M. Ouier Gagné d'EdmundatOn, 
était en visite dimanche chez te Dr 
Léon Côté.

P*:'-
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m -Courrier de St-HonoréLOCALES Pio H. LAPORTEJ
beaucoup "affecté” le vote des libé­
raux. . Peut être a t on voulu dire 
a eu beaucoup d’influence sur le 
vote.

LES ELECTIONS 

On s’attend à des élections à 
l’automne et il faut voir 
est content.

Malheureusement le temps des 
élections est un temps de désoidre 
et de discorde. On verso l’or., et 
ce qui est pire le gin pour la nation. 
De plus le temps des élections est 

temps db corruption. Cependant 
jeunes gens "il ne suffit pas de dé­
sirer pour être un homme de l’ave­
nir, il faut de plus et avant tout 
préparer car comme le disait l’abbé 
Baiilargé : "C’est parce qu’on iin 
provise à chaque instant des hom­
mes
d’hômiue d’Etat.

Travaillons jeunes gens travail­
lons sérieusement rensignons nous. 

LA CHALEUR
La chaleur est suffocante cette 

semaine Elle est monté lundi à 9U
dénrés.

C’est la plus forte chaleur 
nous ayons eue cuttu année à St 
Honoré.
DE RETOUR

Médecin-ChirurgienNous avons eu lundi soir l’heu­
reuse chance d’avoir une soîfée de 
vues animées. Il est bien regretta-, 
ble que ce plaisir ne nous soit pas 
donné plus souvent

Edmundston,LA PART DES ÉTUDIANTS.

St Honoré, Tem. 30.—
Pendant les vacances les étudia­

nts ne doivent pas rester inactifs, 
non.. ils doivent faire ce que l’on 
peut appeler leur part.

Atijourd hui surtout puisque l’on 
parle tant de l'angoissant problème 
de la survivance de notre race sur 
la terre canadienne, les étudiants 
peuvent faire beaucoup durant les 
vacances.

Csiriment les étudiants travaille­
ront il a cet important problème !

Par le journalisme. .Ils doivent 
travailler a remplacer au foyer les 
journaux de paitis, les journaux. . 
jaunes, .par des journaux franche­
ment catholiques et français..

Les écoliers peuvent faire beau­
coup pour la diffusion des bons 
journaux 

Ils sont
dans leurs paroisses.

Ou les appelle non pas les "éeo- 
représentant la compagnie d'assu lieiens” comme j’ai déjà eut. ndu

dire, mais nos bons écoliers.
Qu’ils travaillent donc ces bons 

enfant* a enlever dans nos familles 
canadiennes françaises les journaux 
jaunes et à les remplacer par des 
journaux catholiques et français. 

DEPART.
M. le curé partira cette semaine 

pour la retraite à Rimouski. 
L’ECONOMIE.

Partout dans notre pays, on prê 
che l’économie.

Nos gouvernants eux-mêmes 
ayant compris la terrible situation 
ou nous sommes out recommandé 
au peuple l’économie.

Dans plusieurs foyers déjà ou le 
père est seul .pour soutenir 
nombreuse famille, on songe sérieu­
sement à l’avenir.

Si dans plusieurs foyers l’écono 
uiie S'impose, il y en a certainement 
d autres qui n 'en prennent pas gar-

N. B.-:-
Çr-

Casier PostalMelle AUnie M. Pelletier d’Ed­
mund stun est autoi isée à prend e 
des abonnements pour ‘Le Màda- 
waska'\ de recevoir des argents de 
donner des rt çus, de prendre de» 
commandes pour travail d'impres 
sion, annonces, etc. Nous osons 
croire quelle recevra partout un 
chaleureux accueil.

Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.

Médecin-ChirurgienMelle Bertha Michaud qui de- 
à Riv.-du-.Loup, depuis deux 

mois est arrivée jeudi dernier 
passer quelques jours avec 
Mme Denis Violette, qui est dange­
reusement malalade.

Edmundston, N. B.meurecomme onA NAISSANCE J. A. GUY, M. D.pour 
sa sœur Medecin-Chirurgien' I ClÀz M. Edouard Landry de St- 

Janques le 16 courant, un tils.
Edmundston, N. B1 •> I '4

DR Z. VEZINA*• Ex-élève des Hôpitaux de.Paris, 
—Médecin spécialiste-- 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraaei vme,. P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 32»,
Tél. National 

Heures de Pureau :

Mille Anna Quel let, de Ste Rose 
êst l'hôte de sa sœur, Mme J. Bé­
langer.

ІM. Albert Dionne arrive d’une 
promenaie dans l'Etat du Maine.

- A une époque ou le beurre se 
vend aussi cher, pourquoi employer 
la crème à faire des glaces ? Il y 
aurait là matière sérieuse à écono­
mie.

un

%

Mde Alphonse Coté de Limesto­
ne, Maine, est en promenade à 
Edmundston chez des parents.

se ^ H. Plourde de l’Anse-an-1 " 519

Complètement EpuiséeM. Hem y Suuсу de Glendynv 
étudiant au Séminaire de Juliette, 
est venu, dimanche, à Edmundston 
rendre visite à quelques amis.

—O—

M M. McDade de St Jean N. B..

d'Etats qu'il y a eu si peu 10 hrs à 11.30 hra a. m, 
2 hrs à 5 hrs p. m. 

Soir : 7 à 8 P.M.. -
Téléphone, 18assez en honneur Etes-vous triste, irritable, fatiguée—et le moindre 

efiort vous epuise-t-il ? Votre dos vous fait-il mal de 
temps en temps et votre cœur palpite-t-il au point de 
causer chez vous un bouleversement général ?

Vous êtes épuisée, mais il y a mie cause à cela et 
cette cause peut être supprimée. Probablement que 
la faiblesse feminine est la cause de tout cela. Tes 
tem mes sont souvent dans cet état et se soignent 
pour toute sorte de chose excepté pour la vraie-chose.

JNous recommaudons le régulateur de la Sauté de 
laFemme du Dr Larivière (Dr Larivière’s Female 
Health Regulator) parce que feu le D< Larivière a 
present cette même préparation de racines et d’her­
bes durant-sa pratique merveilleusement heureuse. 
Lies milliers de femmes au Canada et au E.-U. qui 
étaient exactement dans le même état que vous peu­
vent témoigner en faveur des splendides résultats 
obtenus par son emploi. Vendu par les pharmaciens.

J. A. RATTE
I

M édecin-Vétérinaire
Edmundston, N B.•>

rance THÉ MUTUAL LIFE IN­
SURANCE COMPANY of NEW 
YORK est dans iiotre ville depuis 
quelques t^mps.

J. A. DAIGLEque
іHOTEI-LIEB

Anderson Sidino, N. B і: :

1A E- THIBAULT■ NÉ PAS OUBLIER

Que dimanche soir, le 19 août, 
les demoiselles de St Hilaire donne­
ront une séance dans la salle de la 
beu rerie, à 7 heims.II y aura chant 
musique, duos, déclamations, comé­
die et une autre pièce intiti lée 
"Mario ou à la Gi ce de Dieu”- 
Ceux qui connaissent déjà les ta­
lents artistiques des amateurs de 
St-Hilaire ne manqueront pas d’as- 
sister à cette soirée et ils . n auront 
pour leur argent. Donc tons à St- 
Hilaire din anche prochain à 7 
heures du soir.

E
Mde Hilaire Beaupré est de re­

tour de la Rivière du Loup 
EN VISITE

M. D Fortin de St Antonin étaii 
en visite cette semaine chez M. H. 
Beaupré, ainsi que M 0. Picard et 
sa dame de St-Antonin.

MARCHAND DE MEUBLES
Assortiment complet <

Edmundston, IN. B

iCasier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAL
Edmundston,

crf
1N. B,

Jean du Canada. Є"M*

Ste Rose du Dégelé Prix $i.oo la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q. 

Brunet & Co., Québec, Can.

a

Avis au PublicMelle Antoinette J)ubé de An 
demon Siding est en promenade à 
Ste Rose pour quelque temps. Melle 
Dubé 11’est pas étiangère ici, puis­
qu’elle a déjà dirigé l'école de 
l'église plus d’un an. Le dévoue­
ment à l'éducation qu’elle a dé­
ployée pendant qu’elle dirigeait la 
classe la plus importante de cette 
paioisse, mi ont mérité une grati­
fication d’une prime de 820 00 de 
la part du Département de l’Ins 
truction Publique, comme récom­
pense de son dévouement. Merle 
Dubé a due abondonner l'enseign 
meut au mois de décembre dernier 
pour cause de santé Aussi ses nom­
breux amis ■ de Ste-Rose étaient 
tous heureux de la recevoir en bon­
ne voie de rétablissement.

:
une Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni soùs-agent de la 
Compagnie d'Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mise» garde 
de 11e pas faire d'examens 
médicaux pour celte Campa 
gtiie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

W.

sur
^ M. Rend Benoit, organisateur de 

la Société l'Assomption est dans le 
comté depuis une dizaine de jours. 
If est très satisfait des résultat, 
jusqu’à présent.

A baker Brook il a fondé une 
succusnle de dames qui débute 
18 membres et dans lè même temps 
il a recueilli 12 applications pour 
la succursale d'hommes.

Nous formons des vœux pour 
que M. Benoit rencontre partout 
de très beaux succès.

—O—

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Xavief Lejeune 
nue à l ’hôtel Dieu de St Basile di­
manche dernier. M. Lejeune autre­
fois employé de M. le curé Lambert 
de St Hilaire était à l’hôpital de­
puis un an. Les funérailles 
lieu à l’hôtel Dieu de St Basile 
mardi matin. C'est M. le curé Lam­
bert qei a chanté le service.

R. I. P. .

de.
'< >;m Clou"La, la mode tt les foiled dépen­

dent sont en vogue comme dans les 
“bonnes anne'es”.

Ayons pitié de ces misérables. 
Mais nous économisons. Pensons 

à tous ces

Щ

Par ordre,pauvres qui pleureront, 
qui mourront peut être du misère.’ A. P. LABBIE,

Manager.
Union Mutual lift» Insurance, Co.

.GUERRE A L’ANGLICISME
Omjr a “amené” toutes les preu 

nécessaires à l’appui de son té­
moignage.

“Amenez des

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez uu char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

“Gkray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 

rendre aux moments oppor-

Le moment ne sera jamais.plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
«’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté ties matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 

cause directe dé la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus’ 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

Résidence; St. Leonard,N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.

'•'Jves

h :

preuves” to bring 
proof—est du boche d’Ontario.
On diia donc en français de Qué­
bec—“produire des preuves”.

L’cutrc jour j’ai été prendre 
les chars a Whitworth. C’est pas le 
“inatilloii” qui m’a mené à la sta­
tion. Je te dis que "ça charriait 
pas pour rire.

—Mon ami tach 
"nmtillon’ pour corriger votre lan­
gage toute fois il n’est pas1 néces­
saire de "charrier” si vite que cela 

On attend souvent de grandes 
personnes parler de "nanane”.

Mes bons amis je

. surve-t Melles Ida G gnon et Anna 
Ouellet sont parties samedi dernier 
en promenade à Cabano

A Vendre -

une

Une maison sur la rue St-Fran- 
çois avec magasin, à vendre ou à 
douer.

Une autre maison sur la rue Rice 
à vendre.

J zi aussi un ameublement 
plet de maison à vendre à prix mo- 
déré.

M. Nap. Marauda était à Ste- 
Rose ces jours-ci dans l’intérêt de 
sa maison.

ont eu

H vous
tuns.d’être aussiez

M. F. X Bélanger gérant des 
passagers et bagages du Témiscoua 
ta Ry.. était a Ste Rose dimanche 
avec M le Dr L. F Dubé de N. D.- 
du-Luc.

“GRAY DORT”
corn-

ішшШ j
Le Docteur Z. Véziua, de Fraser- 

zille, spécialiste pour les yeux, nez, 
forge et oreilles viendra à l’hôpi- 
al de St-Basile, du 23 courant au 
septembre.

Шс
ЕЖЧ- - . :

- S’adresser à 
Mde NARCISSE MARQUIS, 

Edmundston N. B. ■Шne veux pas 
vous empêcher de manger du ‘‘na­
nane’, mais j’aimerais bien 
entendre dire bonbon, et sans comp­
ter que c’est bon pareil.

On traite le correspondant de St 
Honoré de "pointu” de "pointeux” 
Je ne sais pas si je suis plus “poin­
tu que d autres, cependant en pai- 
lant français on dirait un malin 
taquin, espiègle, etc.

Je viens de lire dans un jour­
nal que le discours de M. Laurier

C*" '. '

J - iâ
■■

”

■-Ч4.
M. George Godjird voyageur de- 

commerce est actuellement à Stc- 
Mse, dans l’intéiêt de

Si

vous ■v:A VENDREM. le docteur J. A. Guy est æ- 
ueltement en promenade dans les 
unités de Kamouraska et de Ma- 

. me

son co aimer-
ce.

Un terrain situé sur la rue Victo­
ria, de 4 arpents de profondeur 
15 arpeuts de longueur. Très près 
de la stations du Témiscouata et 
de la manifacturede papier et dans 
les limites de la ville.

Pour autres informations s’adres-

PAÙL HEBERT, 
Edmundzton N. B.

v ' . - :Nous -surapprenons avec regret la 
maladie grave de M. Baptiste Morin 
on nous dit que son état est grave. LIVRAISON IMMEDIATEM. et Mde Jos Têtu sont partis 

• 1 semaiue dernière pour un tour
e piaisir an auto dans la province 
e Québec.

JOS. N. THIBAULT.Naissance :—
Le 12 l’épouse de M. J. T. Voisi­

ne, une fille.

*411-ïidmundsfon, N. B. ser à
a
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